
Magaz ine24
Lundi 17 Décembre 2018

Le phénomène n'est pas
nouveau, mais semble être
entré dans les habitudes
de certains ménages.
Cette année, il s'impose,
surtout au sein de certains
établissements scolaires et
préscolaires. Le rouge et le
blanc sont principalement
les couleurs admises pour
célébrer Noël. A celles-ci,
se greffent le doré et l'ar-
genté.

UNE circulaire est parve-nue aux parents d'élèvesd'une école la semainedernière. "Pour clôturer
l'année en cours, notre
complexe scolaire procé-
dera, vendredi prochain, à
la séance photo avec le
père Noël". Juste en-dessous, le célè-bre Nota Bene (NB) pré-cise: "l'enfant devra, à cet

effet, être vêtu du
rouge/blanc pour cette oc-
casion".A d'autres parents, laconsigne est donnée defaçon verbale : "Veuillez,
s'il vous plaît, habiller
votre enfant de rouge et de
blanc pour la fête de Noël
qui aura lieu la semaine
prochaine au sein de notre
établissement". Jusque-là,rien d'étrange, peuvent sedire les parents.Que ce soit à l'ex-gare rou-tière, aux marchés deMont-Bouët, de Nkembo, àPetit-Paris ou même dansles marchés de fortuneinstallés ici et là à traversla ville, les commerçantsont trouvé là le filon pouraugmenter les prix des ef-fets, afin de porter à lahausse leur chiffre d'af-faires. Comme quoi, lesfêtes de fin d'années, sur-tout celle de la naissancedu "petit Jésus", ne man-quent pas de réveiller l'es-prit mercantiliste chez

d'aucuns. Tenez, du côté de Der-rière-la-prison, un quar-tier du premierarrondissement de Libre-ville, des stands sur les-quels les marchands ontpris soin d'agencer, d'har-moniser et de présenterdes vêtements rouges etblancs sont mis enexergue. Ou tout simple-ment des vêtements pourenfants, de couleurblanche, avec des motifsrouges, et vice versa.
« Combien coûte ce haut
rouge à pois blancs?», de-mande un client à unevendeuse. Réponse decette dernière : " 2000
francs monsieur !". Et leclient de rétorquer : «
Pourquoi est-ce aussi cher?
D'habitude, nous les ache-
tons à coût bas. Soit 500 ou
1000 francs tout au plus.
Que s'est-il passé pour que
vous n'ayez même plus à
l'esprit que la crise persiste
?» Non sans maugréer

qu'étant déjà averti, il s'yprendra un peu plus tôtl'année prochaine. 
« C'est même le conseil que
je donnerai à mes proches.
Chacun devrait se procurer
déjà le rouge/blanc pour
ses enfants plusieurs mois
avant la fête de la Nativité.
Cela évitera d'enrichir ces
gens qui pensent qu'une
seule fête suffit pour se ren-
flouer les poches», ajoute-t-il, l'air rageur.Les décorations les plusvendues cette année sem-blent toutes adopter leprincipe du rouge/blanc.Ce qui pousse à s'interro-ger sur l'origine de cescouleurs dans l'histoire deNoël ? Selon notreconsœur Le Figaro qui citeNoémie Halioua, unecroyance populaire col-portée de génération engénération, c'est lamarque Coca Cola qui au-rait introduit le rougeécarlate visible sur le pèreNoël. 

A l'origine, poursuit lemédia français, Saint-Ni-colas, la figure du vieilhomme tant aimé des en-fants, portait déjà toute lasymbolique dont estchargé le personnage de"Santa Claus" (le pèreNoël, qui est vêtu derouge. Mais, c'est bel etbien l'évêque Nicolas, néentre 250 et 270 aprèsJésus-Christ et dont la tra-dition germanique célèbrela mort le 6 décembre dechaque année, qui était re-présenté. Vêtu d'une capecarmin et de la fameusebarbe blanche qu'on luiconnaît aujourd'hui. Nadine Cretin, auteure durécit "Histoire du père
Noël", se veut plus précise: "Dès le moyen-âge, Saint-
Nicolas est représenté avec
une grande barbe, une
crosse d'évêque, une cape
de couleur rouge et une
mitre (couvre-chef de
l'évêque)".Mais d'où a bien pu venir

l'idée de raviver une aussivieille tradition ? A cetteinterrogation, très peu,sinon presque personnene trouve de réponseexacte. Si ce n'est l'allu-sion faite à un Noël sobrequi s'extirperait des pré-cédents, à travers une har-monisation de couleurs(le rouge, le blanc, le doréet l'argenté).D'autres, comme Arlette,font plus référence à l'in-troduction progressivedes manifestations àthèmes (mariages, anni-versaires, baptêmes) ausein de nos us et cou-tumes. 
« Depuis l'arrivée des fêtes
thématiques, l'on assiste de
plus en plus à l'harmonisa-
tion soit des couleurs, soit
des motifs lors de l'organi-
sation de nombreux événe-
ments auxquels nous
prenons part. C'est l'une
des raisons pouvant justi-
fier cette tendance», ex-plique la jeune dame.

La Nativité aux couleurs du père Noël
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Ces couleurs sont très demandées dans les établissements, surtout préscolaires.
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Des vêtements aux couleurs de Noël dans un magasin.
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Du côté de l'ancienne gare routière, le rouge-blanc est mis en exergue dans les commerces.
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